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énoncé de principes, mais de directives prati­
ques de travaux dont l'exécutio.n seule nous 
fera pénétrer, sans vaines explications, la valeur 
profonde des grandes lois scientifiques. , 

La commission de sciences devra donc, d une 
part, établir la liste précise des notions si:i.en­
tifique3 à étudier, en tenant compte. tout. a la 
fois des besoins des. enfants, des possrbrlrtes du 

·milieu et des nécessités administratives. Et d'au­
tre part, ensuite, elle aura à re~herch.er pour 
chaque point du Plan la liste precrse des _ tra­
vaux à exécuter, avec référènces. '". 

Voilà du travail urgent que nous avons de1a 
expliqué et qui aboutira sous pe~ à la publica­
tion de B:E.N.P. qui seront de verrtables outrls 
de travail. - C. F. 

Par quoi commencer ... 
« ... En ce début d'année, il nàus faut a!?er 

ceux quj viennent et attacher beaucoup d Im­
portance à la question que beaucoup te posent 
et que tu cites. 

« Tu recommandes de procéder graduelle­
ment pour l'introduction dans ma classe de tes 
techniques ? Par quoi commencer ?. 

« Pour des milliers de jeunes, la grande 
question est là. En ce début d'octobre, il s 'agit 
de commencer et quand tous ils seront dans 
la ronde de notre famille C.E.L., tout ira bien. 

« J'ai lu ta réponse. En substance, tu affirmes 
« pas de méthodes verbales, d'abo~d des ou­
tils, puis des actions limitées et pratiques, rem­
plaçant peu à peu les procédés traditionnels. n 
Tu as donc énoncé la ligne générale de progres­
sion. Ma:is tu n'as ébauché qu'un schéma. Sans 
doute dans des milliers d'autres articles me 
rétor~ueras-tu, les détails ont été . précisés l 
Mais le débutant ne les a pas lus ! A ' mon 
avis, il faut donc, dès les premiers nui;iéros, 
donner un exemple aux nouveaux adherents, 
quelques étapes possibles de la transformation 
d'une école rurale traditionnelle en école ma-

-derne. Car la transformation est graduée. 
. « Coqblin affirmait, à son avis, au S.~ . !. qu'jl 

faut à peu près 3 ans pour passer d une me­
thode à l'autre. 

Bref, voilà ce que j'ai fait : 
Il y a deux ans, j'ai lu « ('Educateur n adres­

sé gratuitement. J'ai été enthousiasmé et je 
voulais tout cltanger ; et puis, le bon sens 
aidant, j'ai pensé que si je voulais mener de 
front l'imprimerie, le f . scolaire, la correspon­
dance interscolaire, Ï échouerais piteusement. 

1 o ]'ai donc, en même temps que je com­
mandais l'imprimerie payée par la Coopé, rem­
placé la rédaction par le texte libre apporté le 
samedi. 

Ça n'était pas beau, évidemment, mais c'était 
mieux déjà. 

]'ai essayé, un mois après environ, de lire 
les T. L . tous les matins. 

Qualité meilleure, mais perte de temps, car 
après ces lectures, je faisais ma leçon tradition­
nelle de Français. 

o· où nécessité de greffer la leçon de gram­
maire sur le T. L. 

Ainsi donc , c'est par le simple besoin que 
j'ai été amené à l'exploitation du T.L. 

30 Trois mois après : arrivée de l'imprimerie. 
]'ai demandé des volontai.res pour i_mprimer; . 
les meilleurs en travail manuel sont venus et 
nous -nous sommes init.iés un jeudi, car je me 
croyais incapable, à cette époque, d'apprendre 
en dirigeant ma classe. · 

40 Au mois de janvier, le premier journal 
sortait. Il était vendu au profit de la Coopé, 
aux parents et amis de l'école. 

C est à ce moment-là que j'ai demandé à 
Alziary l'adresse d'une école correspondante. 

50 Au mois de mars, je recevais les pre­
miers numéros d'Anseremme (Belgique). lmpû­
més et linos parfaits ! Qulle source d'émula­
tion ! Nous sommes déjà loin des fades textes 
libres de janvier. On veut faire lire ses textes 
non seulement aux camarades, mais à tous les 
gens de la commune et aux petits belges. 

6° Au début de cette année scolaire , j'~i 
acheté le fichier scolaire coopératif; je suis 
dans une équipe de correspondants et je re­
lève tous les documents apportés par les élèves; 
ils sont lus en même temps · que les T.L., 
et si nous jugeons 'qu'ils présentent un intérêt 
double, ils sont cartonnés et classés par . une 
équipe le samedi . . 

Je m'initie donc progressivement, et je n'a· 
chète pas un outil nouveau, sans en avoir senti 
préalableme'!t et par l'expérience propre de ma 
classe l'impérieux besoin . 

Sentir ce qui manque, agir ensuite avec 
l'aide de la C .E .L. 

« A l'origine de toute conquête, dis-tu dans 
le numéro 1, il y a non la connaissance, qui 
ne vient normalement qu'en fonction des né­
cessités de la vie , mais l'expérience, !'exercice 
et le travail. » 

Formule remarquable ! Je prétends · que les 
maîtres qui pratiquent (ou croient pratiquer) 
nos méthodes par snobisme, qui achètent ou 
expérimentem telles de nos techniques, sans , 
en avoir senti auparavant dans l'exercice de 
leur classe l'impérieuse nécessité, mettent la 

-charrue devant les bœufs. 
D'ailleurs, je crois qu'il n'y a pas une mé­

thode rigide . Il y a un an, il aurait été impos­
sible d'exclure les manµels de ma classe, il 
faut déjà pour cela être à un certain stade que 
j'attendrais vraisemblablement à la fin de cette 
année . l\tlais , encore une fois, construire avant 
de démolir, encore une fois. ne pas confondre 
manuels surchargés et édiltés dans un but 
mercantile, à supprimer tôt ou tard, avec livres 
ou brochures nettes éditées par des maîtres 
inspirés par les élèves même . (Ex. B.T.); ne 
pas confondre leçons indigestes, toutes prêtes, 
avec explicaiions collectt'ves, souven. néces­
saires mais motivées par l'intérêt' et la faim 
de nos . gosses . 

Mises au point incessantes et qu'il ne faudra 
jamais se lasser de faire dans /'Educateur et 
dans nos contacts avec d'autres collègues. 

• 
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· Je me rends d'ailleurs compte qu'il me reste 
énormément à faire. En calcul, je n'ai rien 
pour les acquisitions de mécanisme, et je pense 
travailler cela l'an prochain seulement, ainsi 
que me lancer dans un travail en profondeur 
en Histoire et Géographie. Ce sera, si tu veux, 
la troisième étape. 

Je me résume : 
1° Texte libre, 
2° J . scolaire et Corresp . limitée à une école. 
3° Exploitation et Fichier Scolaire Coopératif. 
4° Initiation, acquisition de mécanismes et 

Histoire. 
C'est un schéma possible et rien de plus. 

Peut-être ferais-je autremnt si j'avais à refaire 
ma propre expérience dans u,.; autre pays, avec 
une autre classe, car j'aj le C.F.E et C)\12. 

Ma femme a les petits C.P., C.E. I. C'est bien 
plus difficile, Il y a d'ailleurs très peu de 
fiches adaptées à leur niveau et je pense d'ail­
leurs que dans les petites classes, la fiche est 
trop abstraite. Il faudrait, 9 fois sur dix , par­
tir de l'observation directe des · choses'. (J'ai re­
levé avec plaisir que cette difficulté ne t'avait 
pas échappée puisque dans tes projets, il y a 
la place de l'observation dans nos techniques.) 

J'ai dit et redit ce que tu as depuis long­
temps senti, et ce que tu m'as fait sentir. 
Je crois qu'il faut encore enfoncer le clou . J'ai 
omis de parler de la nécessité des fêtes sco­
laires, des voyages scolaires, prélude indispen­
sable à ces innombrables caravanes scolaires· 
qui sillonneront un jour notre pays. ]'ai ren­
contré des amis qui ont assisté à tes stages 
Freinet et quj n'ont pas compris grand chose, 
parce qu'eux aussi ils n'ont pas tenté D'ABORD 
dans leur classe propre et avec ton aide, leur 
expérience, avant d'aller à Cannes, affermir 
une foi qu'ils n'avaient pas encore. 

J'espère que tu ne m'en voudras pas de ma 
franchise, que tu jugeras presque prétentieuse . 
Mais la C.E.L. est une grande famille où l'auto­
critique doit être dure et les problèmes abor­
dés de front. Pour moi, je n'oublierai jamais 
que c'est grâce à toi et à la C.E.L. que j' ai 
retrouvé l'amour de mon métier et la foi en 
l'école de demain. 

MICHEL, à Tréban (Allier). 

L'école rurale et l'enfant de 5 à 6 ans 
au début de l'année 

Matériel employé : Peintures en poudre, pin· 
ceaux, crayons gris, crayons !i- bille ; chute de 
papier d'imprimerie en feuilles et en livrets. 
Imprimerie C .E.L. corps 24. Des bâtons d'im­
primerie pour. expéditions, en bois et caout­
chouc : une série par enfant. 

But : Laisser l'enfant en contact avec la vie; 
l'habituer à parler, !i- dessiner ce qµi sera l'ini­
tiation à l'écritu~è ; l'instruit comme le font 
si bien les mamans en pa~lant tout simple­
ment. 

Dans ma classe sur une table, bien en évi-

dence, se trouve une grosse boîte; c'est là que, 
les petits apportent cc leur glane ». Dès le: 
matin, jls me montrent tous ce qu'ils m'ap­
portent, ils vident leurs poches, leurs . sacs , 
Comme c'est amusant 1 et quel intérêt 1 

- Ex. : cette semaine 22 au 30 octobre : 
J'ai eu : du coton, une queue de cheval , 

une vieille montre, des glands, des nèfles, deSc 
feuilles de chêne, des chrysal.ides, des escar­
gots, des noix, des marrons, un album su~ les. 
avions, un pot de moutarde . .. 

Dès que la mise en traiq est faite pour le 
reste de la classe, on vient vite à la caisse, 
on regarde, on touche, on parle, on découvre ~ 

- cc Dans cette boule , sous cette feuille de 
chêne, sais-tu ce qu'il y a ? n 

Les bambins coupent, ouvrent et trouvent la. 
petite mouche prête à s'envoler aux beaux. 
jours . Que de questions alors ! 

- « Ce sont les glands que l'on a coupés, 
goûtés, qui nous fournissent les premiers élé­
ments de calcul, aujourd'hui ; de majn se sera 
des nèfles, des clous, des noix .. : Ce n'est pas. 
une leçon, c'est un jeu, on partage, on ôte , 
tout en parlant du ramier qui avait des gland& 
dans « son ve ntre » ... 

Cela a duré 1.4 d 'heure. Ces belles chosea, 
on les dessine seul, puis on essaie avec un 
petit modèle stylisé, puis on peint et... on 
essaie de dess.iner le nom 1 

Puis, on prépare le texte sur une feuille de: 
papier blanc, dessin naïf mais si charmant 1 
cc Ça, c'est moi, je ~entre du bois dans la. 
cabane de ma mémère. 

<t Ça, c"est .. . 
On apprend à s'exprimer avec les C .P. 

tout le monde va au tableau pour le choix : 
Lecture globale à tout le monde de ·la petite· 

phrase ; écriture globale aussi, 
Les tout-petits revjennent, le texte choisi neo 

les intéresse pas souvent, ils préfèrent le Îeur. 
Alors je passe vers eux et sous leur dessin. 
]' éCITis en 4 ou 5 mots ce que veut exprimer­
chaque enfant .. 

Maman tue le lapin ... 
L'enfant essaie d'écrire au stylo à bille. 
Avant midi, jl essaiera de retrouver les let­

tres sur son imprimerie de bâtonnets ou sur la. 
grande imprimerie et on essaie de composer. 

Midi sonnera et tout le monde aura été 
occupé. 

L'après-midi, on retrouvera notre boîte pour 
une nouvelle glane, pour de nouveaux dessingc 
de mots, pour du calcul... -

On . peindra et l'on jouera avec ces jeux af­
freux que l'on trouve dans trop de classes : 
cubes, lacets ... mais on préfèrera les jeux de­
construction !. ., ou joue~ avec ce que l'on a 
apporté. 

- A Noël, on commencera d'écrire de lire 
d'imt>rimer; on connaîtra globalement 'les nom: 
bres jusqu'à 6. On sera alors des grands. . 

- Temps consacré spécialement aux petits. 
de 5 ans : 40 min. par jour environ·. 

R. FINELLE. St Sauveur (Côte d'Or) . 


